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TARIF DES ANNONCES. 


ière insertion, par ligne... 
Chaque insertion subséquente 5 ‘ 


N. B.—Les annonces de naissances, ma- 
riages et sépultures seront insérées au 
taux de 25 cents chacuue. 


Saint-Boniface, Manitoba, 23 Novembre 1898. 


NITOBA 


JOURTIAL HEBDOMADAIRE. 


JOSEPH BERNIER, Avocat, Directeur. 


——— 


Quiconque 
Veut épargner 


.. DE L'ARGENT 


Sur ses Achats 


MAGASIN DE BON MARCHE 


XXX 


Depuis que cette maison a changé de propriétaire, on est étonné 
des avantages qui y sont offerts. Voici la raison de ce changement dans 
les prix : J'ai acheté mes marchandises sèches, hirdes-faites, coiffures, 
etc., etc,, des 


1 
| 
N'a qu'à faire 
une visite 
csses au 


Meilleures Maisons 


DE QUEBEC ET DE MONTREAI, 
ET MES DÉPENSES GÉNÉRALES 


étant très légères, je puis vendre à 


MEILLEUR MARCHE 
Que Partont Aîtlleurs. 


Pour s'assurer de ce que j'avance, qu'on vienne me voir au maga- 
sin et je garantis entière satisfaction. 


UN SEUL PRIX. 
J. B. L'EVÊÈQUE, n« nur rar, 


Avenue FProvencher, St-Boniface. 


BON MARCHE 


27-798 jno 


FLEURY 


À DE BONS CAPOTS EN. FOURRURE POUR 
812.50, 813.50, 815.00, 17.50, 820.00, 822.50, 
825.00. 830.00, 835.00, 837.50, 
840.00, 845.00 et 850.00. 


Ils sont bien cousus et faits avec 
une peau entiere. 


NOUS N'AVONS PAS DE (6 Scrub Coats ,, 


D. W. FLEURY, 
No. 564, Rue Principale, - 


Vis-a-vis l'Hôtel Brunswick. 


LIBRAIRIE 
+ ST-BONIFACE 


| RUE DUMOULIN. 
VERS L'EST $40 


B. KÉROACK 
Via Northern Pacific 
A partir du 5 Décembre au 31 


Invite le public à se rendre compte de la 
grinde réduction faite sur les articles de 
fantaisie et de piété, effets classiques, 
cadres, images, tapisseries, encres fran- 
çaises, papeterie, livres de toutes sortes, 


etc., etc. 
Décembre, inclusivement, Les ordres par la malle recevront une 
attention spéciale. 1-7- 


DS 


CREME À LA GALL 


La Crême à la Glace la 
meilleure et la plus déli- 
cieuse qui est faite dans 
la ville, est certaine- 
ment chez . . . 


La N.-Ecosse, O Y D 
N.-Brunswick B # 
Aussi de la Crême aux 
Fraises et aux Bananes, 
ainsi que toutes sortes 


de fruits. Venez nous 
voir et amenez Vos amis. 


U CIE OU CHEMIN DE FER NORTHERN PACIFIC 


VENDRA DES BILLETS 


D'Exoursions Canadiennes 


Aux points principaux dans 


Ontario, Québec, 


BINS POUR 3 MOIS, 


à partir de la date de la vente, avac arrêts, 
sujels aux règles des lignes auxquelles les 
billets s'appliquent, Le temps des billets 
sera étendu sur paiement des sommes ad- 

: ditionnelles suivantes : 15 jours, $5 ; 30 
‘jours, #10. 45 jours, 815; 60 jours, $20. 
s billets d'ici à Montréal seront: vendus 


Au même endroit : 


W. J. BOY D, 


Pour $40. Pour un passage simple, pr 
réal, ajouté au taux de $40, on vendra des 
billets pour les points situés dans Q iébec, 370 et 679, Rue Main, 


à l'est de Montréal, le Nouveau-Bruns- 
Wick et laNouvelle-Ecosse. 


Pou: pius de renseignements, adressez- Si vous. avez perdu 
vous aux agents du Northern Pacific Rail quelque chose, annon- 
Way ou écrivez à 

cez dans LE MANITOBA 
et vous la trouverez de 


WAGHORN'S GUIDE ar 324 5e |SUILE - 


H.-SWINFORD, 
Agent Général, Winnipeg. 


DEMANDE pour le Canada un dé-| LES JUIFS DE VIENNE ET 


N 
O O positaire ou un agent général.—Mo- 


nopole de la vente “ Polynice Oil” spécia- 
lité médicale admise dans les hôpitaux des 
Etats-Unis et très avantageusemnt connue 
au Canada. (Voir aux annonces) Cau- 
tion une garantie exigée cinq cent dollars. 
Position d'avenir, fortune assurée. 

Dr Alexandre, Spécialiste de Paris, 
1218 G St. N. W. Washington, (D. C.) 


A. J.H. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC.. ETC, 
435,—RUE PRINCIPALE.,--435. 
Winnipeg. 
Porte voisine de la Banque Hochelaga. 


Téléphone, 334. 
Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL -- DE -- VILLE, 
SAINT-BONIFACE, - - MAN. 


ALF. J. ANDREWS. 
JosEPH BERNIER, 


Andrews, Pitblado & Bernier 


AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 263, rue Principale, Winnipeg.’ 
Tel. No. 427 B. de P. No. 1239. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Cradue du College Victoria, 
de Montreal, et de l’Univer- 
site de Manitoba. 
Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 
Heures de bureau: 8à9h. a. m., 12 à 2h, p. m., 
et6à8h. p. m. 
Résidence: Rue Dumoulin, Saint-Boniface 


J. A. SENECAL. 


Entrepreneur-Architecte. 

A constrait les hôpitaux de St-Boniface 
et d'Edmonton, l'église de Ste-Anne. le 
couvent de St-Jean-Baptiste, une partie du 
couvent des SS. de Jésus-Marie, à Winni- 

g,et coustruit actuellement le couvent 
de St-Boniface. ‘ 


°J. A, Senecal, 
St-Boniface, - Manitoba. 


LIBRAIRIE : FRANCAISE 


ÉTABLIE EN 1895. 


I. PrrBLano. 


Livres de prières, livres d'écoles, livres 
de lecture, romans jonrnaux, etc. 

Souscription pour tous les journaux de 
Paris uux prix de Paris. Achats et 
échange de vieux timbres-poste. Deman- 
dez informations par carte postale adressée 
à 

G. R. VENDOME, 


290, RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 


« C'est vers l’an 1730,’ ditle Dr Ashe, 
“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce nom füt 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 
bière. 


Les noms de Porter ou Biere orte 
sont synonymes. Nous desiruns atti- 
rer votre attention sur cette bière faite 
de drêche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités ioniques, elle est 
agréable au pa'ais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 

Bouteilles de toutes dimensions à 

partir d'une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manafacturier et Importateur. 
22-6.98 WINNIPEG. 


POUR 


Se Preserver du Froid 


LA TEMPERATURE VARIABLE 


Dérange le système humain et le rend pyus 
susceptible de contracter les. maladies 
existantes. Après une période 
malsaine, les premiers froids 
qui se font sentir vous 
transpercent, à moins 
que le système ne 
soit fortifié 


PAR UN BON TONIQUE 


Essayez le Vin d'Ontario de 
T.C. BRICHT & Co. 


81.25 LE CALLON. 


RICHARD & CIE. 


Marchands de Vins, 
365 RUE MAIN. ‘VINNIPEG 


ne. CHEZ....…. 
Pommes, le baril - - - 82.90 
9 1bs de farine d'avoine - - 25c 
Marmelade anglaise C. &B. - 20c 
Sardines en boites - ._ 5e 
“ «“ qualité extra  12ic 
Thé noir Ceylon L - - 20c 


35e 


extra - 

L 

Grande réduction sur nos services de 

vaisselle à diner, à souper, de chambre, &c. 

Prenez avantage de notre système de 

coupons pour argent comptant et vous en 

serez très satisfaits comme tous ceux qui 

en ont feit l'essai. Nous donnons les li. 
vrets gratis au magasin. 


ans 


EH. L. CHABOT, 


Téléphone 507. 


L’ECOLE ‘ LAIQUE” 


Les juifs de Vienne sont, de- 
puis quelque temps, en grand 
émoi, et la Neue Freie Presse va 
clamant que la c2pitale de l’Em- 
pire s'enfonce de plus en plus 
dans l’abime de l’obscurantisme. 

La cause déterminante de toute 
cette agitation, c’est une résolu- 
tion émanant du Conseil scolaire 
de Vienne, ordonnant l'institu- 
tion d'écoles séparées pour les 
chrétiens et pour les juifs 
partout où les circonstances 
l’exigeront. Cette résolution, 
prise vivement à partie par la 
presse juive, philosémite et stato- 
lâtre de la capitale, de la pro- 
vince et de l’Empire, a été ap- 
prouvée par le Conseii scolaire 
provincial malgré la forte oppo- 
sition qu’elle a rencontrée, et elle 
vient d'entrer en vigueur au dé- 
but de la nouvelle année sco- 
laire, offrant un spectacle que 
l’on n'avait plus vu <rs n 
puis les fameuses lois confession- 
nelles. 

Cette innovation—dit l'excel- 
lent Voce de Trente, a mis sens 
dessus dessous les tribus d'Israël. 
Afin d'affirmer ‘‘l'interconfes- 
sionnalité,” la laïcité, l’indiffé- 
rentisme religieux de l’enseigne- 
ment officiel ; afin de mettre obs- 
tacle sous prétexte de promiscuité 
des enfants sur les bancs de l’é- 
cole et de respect pour les cons- 
ciences de tous, à l'édacation 
chrétienne, dans les écoles, des 
enfants baptisés, la juiverie re- 
nonce volontiers à l'éducation re- 
ligieuse talmudique de ses pro- 
pres enfants ; elle reut à toute 
force que les jeunes chrétiens ne 
soient pas séparés des jeunes 
juifs. 

Une grande réunion composée 
d'’israélites s’est tenue récemment 
à Vienne pour protester contre 
la mesure prise par le Conseil 
scolaire de la ville, et pour de- 
mander au gouvernement le ré- 
tablissement de l’ancien état de 
choses. 

Dans cette réunion se trouvait 
un groupe de Sionistes, c’est-à-dire 
de ces juifs qui ont pour pro- 
gramme de rapprocher les douze 
tribus dispersées, et qui tiennent 
encore à la religion de leurs 
pères. Ils ont déclaré qu'ils ne 
verraient point de mauvais œil 
l’école confessionnelle juive ; mais 
la grande majorité des israélites, 
qui ont renoncé aux rêves de res- 
tauration religieuse, nationale et 
politique, et qui préfèrent se 
nourrir en parasites sur le grand 
corps de la chrétienté, ont étouffé 
aussitôt ces vélléités des Sionistes. 
bien que ceux-ci fissent un tel 
tapage que le représentant du 
gouvernement à cette réunion 
menaça, à trois reprises, de faire 
évacuer la salle. 

Cette réanion de juifs, et leur 
agitation en faveur de l’école 
neutre, doivent donner à réflé- 
chir ailleurs encore qu’en Autri- 
che. (Covrriers de Breuxelles.) 


PUVIS DE CHAVANNES 


Un très grand peintre vient de 
mourir et, malgré les préoccu- 
pations si graves qui nous as- 
saillent de toutes parts en ce 
moment, cette mort a produit 
une très vive impression La perte 
d'un artiste tel que Puvis de Cha- 
vannes paraît d'autant plus con- 
sidérable que cet artiste avait un 
désintéressement égal à son talent. 
En effet, il n’a travaillé que pour 
l'art et pour l'idéal qu'il avait 
rêvé. Il n’a jamais eu l’idée de 
faire de l'argent avec ses toiles. 
Il n'a point fait un pas pour 
qu'on recommandât ses œuvres, 
il n’a point brigué les honneurs. 
Il avait horreur du bruit, de la 
réclame, de tout ce tapage abo- 
minable qui affole et qui grise 
tant d'artistes. Sa vie était, il 
l'a confessé lui-même, la plus 
simple du monde. On ne le 
voyait presque jamais dans les 
réunions mondaines, ni dans les 
cercles, ni aux courses ; à peine 
au théâtre. 


DEMOSTHENE ETAIT-IL BEGUE ? 


Une Deception Classique 


L'éminent critique, Francisque 
Sarcey, publiait il y a quelque 
temps la boutade qui suit : 

A qui croire désormais ? A qui 
se fier? Vous seriez-vous jamais 


sions ! mes illusions ! 


douté que Plutarque püût nous 
tromper ? Le bon, l’honnèête, le 
véridique Plutarque. O mesillu- 


J'avais toujours cru, que dis- | 


je? tous les lettrés avaient cru, 
dur comme fer, que Démosthène 
était né bègue; qu'un artiste 
dramatique lui avait conseillé, 
pour se corriger de ce défaut, de 
se fourrer des cailloux dans la 


ceaux de poésie sur le rivage, 
lattant contre le bruit de la mer 
retentissante. 

Vons me direz que j'aurais dû 
me méfier, que la Méditerranée 
n’a aucun droit à cette épithète 
de retentissante. Mon excuse, 
c’est qu’Homère la lui a donnée ; 
vous-même, qui avez assurément 
oublié le peu de grec qu’on vous 
a enseigné au collège, vous en 
avez gardé sans aucun doute le 
fameux 7 oluplosboio thalasses qui a 
traversé les siècles. Où irons- 
nous si vous révoquez en doute 
la parole d'Homère ? 

C'est déjà assez de prendre 
Plautarque en flagrant délit d’er- 
reur. Démosthène n'était point 


bègue. 

Quoi ! pas bègue, Démosthène ? 

Non, Démosthène n'était pas 
bègue. C’est le docteur Charvin 
qui nous l’apprend, et qui nous 
le prouve dans le dernier numéro 
de la Chronique médicale que pu- 
blie le docteur Cabanès. 

Entre nous, j'avais été tou- 
jours un peu surpris, quelle que 
soit ma ance l’anti- 
quité, qu’on pût se guérir du bé- 
gaiement en parlant avec des 
cailloux dans la bouche. On 
m'avait bien dit que de nos jours 
certains professeurs avaient rem- 
placé les cailloux par des boules 
de caoutchouc. Mais on avait 
ajouté qu'ils n'avaient pas obtenu 
le moindre résultat. 

Le bégaiement s’atténne, mais 
il ne se guérit pas, quoi qu'en 
pense M. Charvin. | Ps plupart 
du temps il tient à un état ner- 
veux, ou il résulte d’une défor- 
mation physique, et les cailloux 
n’y font rien, non plus que les 
boules de caoutchouc. 

C’est une remarque de Montes- 
quieu ; ‘‘Ily a des choses que 
tout le monde répète parce 
qu'elles ont été dites une pre- 
mière fois Elles finissent par 
passer pour vérités indiscutables, 
parce que personne ne les exa- 
mine plus.” ( 

Le docteur Charvin a pris la 
peine d'examiner le cas de Dé- 
mosthène. Il a interrogé les 
textes anciens ; car il y a plus 
d’un écrivain dans l'antiquité, 
sans compter Cicéron lui-même, 
qui a parlé de la prétendue infir- 
mité de Démosthène. Et de la 
discussion approfondie de ces 
textes, de la comparaison qu'il 
en fait sous nos yeux, il en tire 
cette conclusion que Démosthène 
n’était point bègue, mais qu’il 
avait une difficulté à donner à la 
lettre r sa véritable prononcia- 
tion. 

Dressez l'oreille, jeunes élèves 
du Conservatoire : Démosthène 
ne pouvait pas venir à bout de 
vibrer, il grasseyait. 

Vous haussez les épaules à cette 
heure, n'est-ce pas ? quand vos 
professeurs vous soumettent à de 
longs exercices pour vous fami- 
liariser avec les secrets de la vi- 
bration. Vibrer, c'est vieux jeu ! 
c'est coco ! 

Coco, tant que vous voudrez. 
Mais Démosthène, la première 
fois qu'il se présenta devant les 
Athéniens, fut sifflé par le peu- 
ple artiste parce qu’il ne vibrait 
pas. J1 sentit le besoin de vi- 
brer ; 1l se jura qu'il vibrerait. 
Au lieu de répéter pendant de 


s’apprendre à tenir la langue der- 
riére la rangée supérieure des 
dents, il s’habitua à parler en se 


che, se disant que s’il arrivait à 
toute liberté. 


pour l’allonger. 


de sa marche. 


avéré et prouvé. 


FRANCISQUE SARCEY. 


Sénat, depuis la Confédération. 


jours avant au préfet, et qui lui 


longues heures /e de, te de, pour 


mettant des cailloux dans la bou- 


bien pronoûcer, malgré ces impe- 
dimenta, il aurait une élocution 
plus facile et plus ample quand 
sa langue pourrait se mouvoir en-| incendie a totalement détruit les 


Quant à la mer retentissante… 
Mon Dieu! Démosthène avait, 
paraît-il, l’haleine courte, et on | Granby. On eut beaucoup de 
lui avait recommandé l'exercice | difficulté à sauver les animaux 
Il se promenait 
donc, en parlant, sur le rivage de 
la mer, retentissante ou non ; il|dérables, vu que ces granges 
réglait ses périodes au rythme |contenaient toute la récolte de 


Voilà donc qui est maintenant | rance. 
On ne saurait 
être, si l’on a le malheur de gras- 
seyer, ni grand orateur, ni grand 
comédien. Vibrez mes amis, vi- 
brez, pour être des Démosthènes. | sait trop comment, dans une bi- | forme une page tout à fait étrangère à celle 


Il y a eu 234 divorces accordés par notre 


No. 1. 


LE MANITOBA 
EST PUBLIÉ 
TOUS LES MERCREDIS" 
A SAINT-BOMIFACE, MAN. 


ou l'imprimerie, le iemen! deg 
pa t 

ahonnements ou im , 
pour pressions, devron 


BÉRUBÉ & CIE, 


Saunr-Boxiracs, Maxirons 
Canapa. 


HISTOIRE DE CHASSE 


pe . de orge êèt allait tou- 
cher une forte quantité de dyna- 
(Du Figaro) mite,—huit cents Évres—ui se 
Il s’agit d’un département trè trouvait dans un caveau situé 
8! % lsur la propriété de M. L. H. Ta- 
ché, de Montréal. On comprend 
ue la détonation fut terrible. 
lusieurs personnes ont été ren- 
versées, mais il n'y a heureuse- 
ment pas eu de pertes de vie. 


torités. Ayant donc tué un san- 
glier dans une battue, il se fit Nicolet 
un devoir de l'envoyer au pré-| Albéric Blanchet, cultivateur 
fet qui, tout en se montrant très | de Ste Brigitte des Sault, a été 
sensible à l'envoi, s’en débarrassa | trouvé mort, dans un bois où il 
en l’expédiant au général com- | était allé faire un tour de chasse. 
mandant la division. (Ce der-|Le Dr A. O. Uloutier, coroner de 
nier, de son côté, jugea la bête | ce district, s’est rendu à la demeu- 
un peu encombrante, et il en fit|re du défunt où il a tenu une 
don au man ne <evi général | enquête. Il ressort des témoi- 
ui, à son tour, l'offrit au maire res rendus que le défunt a 
e la ville, vis-à-vis duquel ilavait | fait une chate et qu'il s'est acci- 
à s'acquitter d'une politesse. dentellement tué avec son fusil 
Il : avait une semaine que le | qu'il tenait à la main. 
sanglier voyageait ainsi Le 
maire, très empêtré de ce cadeau, 
eut une idée de génie. Il se dit 
que l’occasion était toute trouvée 
pour donner un témoignage de 
sympathie à cet Anglais qui ve- 
nait de s'installer dans le pays.|un billot, quand un morceau de 
C'était le cas, ou jamais, de lui|bois pesant 25 livres fut lancé 
montrer quon savait y pratiquer | avec force et le frappa, lui bri- 
les devoirs de l'hospitalité. Et, | sant deux côtes dans le côté droit. 


sans plus tarder, il lui expédia le! On espère le sauver 
sanglier, avec un mot des plus ‘ 


aimables. Je vous laisse à pen- Montreal 


ser si l'Anglais fut un peu sur- À 
pris de de le sanglier qu'il! Pr osagerndlnePoigranrene ras 

À À A | appartien- 
avait envoyé une dizaine de nènt les plaines d’Ab dc is 
laient y lever des constructions, 
mais la Société Historique et Lit- 
téraire de Québec s'oppose à ce 
projet et demande au gouverne- 
ment fédéral de prendre des mu- 
sures pour conserver intact ce 
champ historique. 


—Le sculpteur Philippe Hé- 
bert a été l’objet d'une sympathi- 
que démonstration, à l'Hôtel Vi- 
ger. 
M. Hébert s'est embarqué le 
lendemain sur le “ Labrador” 

M. Noé Raymond. marchand | Pour aller passer plusieurs an- 
et ancien zouave est décédé le 10] nées à Paris. Il va exécuter 
courant. Il fit partie de l’expé- deux importantes commandes du 
dition des Zouaves en 1868, et fat | &ouvernement: La statue de la 
promu sergent fourrier. Plus | reine Victoria et celle de l’hon. 
tard, il fut créé chevalier de Pie Alexandre Mackenzie. Ses amis 
IX,et en 1884, il fat élu prési-| n'ont pas voulu le laisser partir 
dent de l'Union Allet. Ses funé- | sans lu: offrir un banquet. 
railles ont eu lieu le 14 du cou- — 
rant au milieu d’un grand con- Terrebonne 
cours de peuple A sa famille] M. Damase Beauchamp, à St- 
éplorée nous offrons l'expression | Hypolite, revenait de son champ 
sincère de nos condoléances. avec ces chevaux lorsque son at- 

Mardi, le 14 courant, M. et telage s'étant défait, il débarqua 
meademe IL R. Blanchard, ac de sa voiture pour le remettre èt 
compugnés de leurs enfants et déposa à terre son fusil qu'il 
petits-enfants sont allés se pros-|*Vait apporté avec lui. En le 
terner aux pieds des autels, après perl le coup partit et les 
50 années de vie conjugale. Ad|°hevaux atteints, prirent l'épou- 

u , voilà le vœu que de vante et allèrent s'abattre sur 
loin nous formulons pour nos gs rm de pierre. 
vieux et excellents amis de là- “ Beauchamp, occupé de ses 
bas. chevaux, ne s'aperçut pas d'a- 
bord de ses blessures, mais quelle 
ne fut pas sa surprise en voyant 
sa main droite affreusement mu- 
tilée; un doigt manquait et un 
autre pendait, qui dut aussi être 
enlevé. 


| Valcourt 
Mercredi dernier, M. Alfred 
Coppin, fils de Jos. Coppin, pro- 
riétaire de la scierie de Bosco- 
Il, s'amusait à regarder scier 


revenait fortement faisandé. On 
ne sait quelle explication il se 
donna à lui-même de l’aventure, 
mais, depuis lors, quand il prend 
à la chasse, ne fût-ce qu'un lièvre 
ou un perdreau, il le garde pour 
lui, et il le mange. 


DANS LAPROVINCE DE QUEBEC 


st-Hyacinthe. 


Weedon 
Lundi soir, le feu s’est déclaré 
dans le moulin à scie de M. G. Be- 
noit. Le vent soufilait très fort et 
il n’y avait pas de protection con- 
tre A feu. Le moulin à scie, le 


Stanstend 


moulin à farine et le moulin à À Coati 
carder ont été détruits. Les| : aticook deux jeunes co- 
ns l'un de neuf ans et 


pertes sont considérables. ‘autre de douze aus, du nom de 


Leadbeater et Lionnais, sont en- 
trés, durant la nuit de vendredi 
dernier, dans un magasin de la 
rue Main et y ont frit main basse 
sur des chaussures et autres arti- 
cles qu'ils ont cachés sous une 
véranda. 

Les petits voleurs sont envoyés 
au magistrat de district, à Sher- 
brooke. 


Danville 


Vendredi, des voleurs sont entré 
avec effraction, la nuit, dans le 
magasin de M. Rioux, à Asbes- 
tos. Ils ont détruit une certaine 
quantité de marchandises  Sa- 
medi dans la nuit, la même 
bande, pense-t-on, s'est introduite 
dans la station du Grand Tronc, 
à Danville. Les voleurs ont en- 
levé au-delà de $30.00 en argent, 
un revolver et une caisse de bois- 
son. Et dire qu'ils étaient sous 
la loi Dunkin ! 

South-Durham 
Le 12 courant, un désastreux 


Bellechasse 
La paroisse de St-Gervais pos- 
sède une famille tout à fait re- 
uable. Nous voulons parler 
de M. Urbain Dion, l’an des plus 
anciens citoyens de cette paroisse 
et âgé de 88 ans, et de son épouse 


: 1: |Jalie Paquet, de 85 ans. 
Érodeur et pan de ne érragie Voilà 48 ans qu'ils sont mariés, et 
rodeur, pen quit OAI D lil ont eu 17 enfants. Ils 


promenade chez son frère, à comptent maintenant 86 petits- 


* |enfants. En additionnant nous 
_. *| arrivons à un total de 228 en- 
uatre Wars ir vhag nu les | fants. 228 enfants dans l'espace 
ammes. pertes sont COBSI- | qe 48 ans! C'est pas mal rare, 
et il n'y a qu'au Canada où l'on 
ra constater un semblable 
ait. 
“5 a — 


BRIBES D'HISTOIRE 


l’automne : et il n'y a pas d'assu- 


Riviere-du-Loup 
Vers neuf heures, samedi soir, 
un incendie s’allumait, 


—Le Haut-Canada reçut ses premiers :0- 
OR ME |jlons en 1786; son histoire, jusqu'à 1840, 


coque abandonnée qui s'aperçoit de la province de Qébec. 
sur la montée allant à la station | —D'après les Recherches Misioriques, la 


h | première chapelle protestante {ut bâtief en 
du chemin de fer. Une malheu- | Linsda le 15 septembre 1790, dans la ville 


reuse étincelle s’élança tout à | de Sorel. 


NE ARS EEE 


m@n & 


+. 


à 
. 


LE MANITOBA. 


"AVENIR DES CANADIENS 


intérêt local, nous ne manque- | 


A V IS Et si quelques unss'en sont émer- | 11 : | ui à AUX ETATS-UNIS 
‘4 veillés, nous avons, par contre, sers .. ns .  . — 
i : notre regret. : ee 
l'outes communications concernant la entendu d'assez vifs regrets se | même _. : ail V Nous donnons aujourd hui un 
rédaction du journal devront être adressées produire à ce propos. concevons cependant q * |'article de la Presse, de Holyoke, 


On a dit que Lady Aberdeen | aurait lieu de lefaire avec beau- | j'avenir des Canadiens-Fran- 


avait un esprit d'initiative re- - . | 
marquable. Certes, cela serait tropole commerciale du prmet l’article en question, notre con- 
difficile à nier. Maiscetesprit s’est | CAT il lui appartient de régler ses frère, le Journal de Waterloo, l'ac- 
manifesté si bruyamment, et sous propres affaires. comnpagait de ces judicieuses re- 


JOSEPH BERNIER, 
DIRECTEUR, 


Toute communication con- 


cernant des travaux d'impri- 


merie, ou les annonces dans le | aucoup en Toutefois, il y a dans ce projet oe. 
, . tant de formes, que be v: se d ip q 
journal, devra dorénavant être ont éprouvé du malaise et des In- ei hs _—. 7 L li it 00000 unten souuusee CÉCRELELLELE) CEELLL 
adressée à MM. BÉRUBÉ & quiétudes. dont la portée dépasse . ur ed que fait notre con- 
CIE, à qui devront aussi se| Une feuille de Montréal avait, een qui veut en faire ! AP-|« frère franco-américain ne man- 
d: qu . ; s , ère— pacauon. ‘“ queront de créer une sensa- 
à ire les remises pour souscrip- | l’autre jour, un mot sévère —trop _ . que pas 
à : s . journal sévère—à l'adresse de ceux qui _ seu re RER font lu tion pénible dansl” 
(bsa PE | ont cru permis de s'opposer à cer- violence aux sentiments de res-|,. x qui s'intéressent à l'ave- 
dc . D +... projets de Lady Aberdeen pect, de justice et de reconnais- |, ; je ]a race canadienne#fran- 
4 À ë lunitoba et de lui faire entendre quelques | sance que nous devons professer |« aise L'état de choses regret- 
ne [, ) . critiques. | és des personnes et des “np “table exposé ici par le journal 
2 + tutions consacrées au service de | , : 
à t pourtant pas at- de Holyoke, nous l'avons fait 
y Mercredi, 22 Novembre 1898 vs . A ex-|1a nation, qu'on la prenne en|« ie Lous-même à plusieurs re- 
; nn pressions d'opinion. Lorsqu'il bloc ou dans chacun des indivi- “ prises ; aujourd’hui nous voyons 
Fri Avec le présent numéro, Le|., s’agit que de frivolités, on dus dont elle est composée. |«, s dires appuyés par une voix 


Dans certains cas, les services |. 
sont tellement publics et détermi- 
nés qu’il devient suprèmement |. 


Mais s’il s’agit de se laisser| 7” ‘ 
entrainer, serait-ce avec des ru- illogique de les taxer. C'est 
la municipalité voulait | « 


bans, vers des essais de vie dont | °°MmeSI 
les développements amèneraient | IMPOSET ses Propres édifices. | 
dans la famille des transforma-| Si Montréal opérait cette pré- 
tions inquiétantes, il n’en peut tendue réforme, ce serait un ex- | Lortie de la vérité. 
plus aller de même. De si haut emple non briserait la digue qui, | « 
que parte le signal, il y a des ré- jusqu'aujourd’hui, a retenu dans 


calcitrants qui demandent à s'ex- 
pliquer. 

Sans entrer dans le détail des 
œuvres de Lady Aberdeen, il en 


Manitoba entre dans sa vingt-hui- 


tième aunée d'existence. 
© “C—  — 


LA VICE-ROYAUTE AU CANADA 


Un nouveau gouverneur géné- 
ral vient de prendre possession 
de Rideau Hall, la résidence 
vice-royale du représentant direct 
de Sa Majesté au Canada. 

Lord Minto arrive et Lord 
Aberdeen s'en va. Ce mouvement 
officiel n’a pas l'importance d'un 
changement de ministère. C'est 
un événement néanmoins. Il mé- 
rite qu'on s'y arrète. 

Par sa carrière antérieure, qui 
n'est pas celle d'an homme poli- 
tique, mais plutôt d'un militaire, 
le nouveau gouverneur général 
échappe à notre appréciation. Il 
descend d’une famille illustre et 
très ancienne. Le fait qu'ou lui 
a confié le poste élevé et de plus 
en plus important de vice-roi au 
Canada, nous dit assez la con- 
fiance qu'on repose en lui. Cette 
confiance est évidemment l’ap- 
préciation de services rendus à 
l'empire. 

La comtesse de-Minto est elle- 
même d'une famille d'hommes 
d'Etat. Son père, l'honorable 
Charles Grey, fut le secrétaire 
privé du prince Consort, et par 
la suite, de la Reine elle-même. 

Les (irey ont joué un rôle en 
Angleterre durant cesiècle. L'un 
d'eux fut premier-ministre. Leur 
étoile brille encore au firmament 
politique. 

Sir Edward Grey, dont la car- 
rière ne fait que de commencer, 
passe pour être un homme d’ave- 
nir. 

Nous souhaitons la bienvenue 
à ces nouveaux hôtes de Rideau 
Hall. 

La nation canadienne a le res- 
pect inné des hauts représen- 
tants du pouvoir. Le moindre 
incident suffit à en déterminer la 
manifestation. Son Excellence 
Lord Minto et la comtesse, son 
épouse, en ont déjà fait l'expé- 
rience. Nous souhaitons qu'aucun 
nuage ne vienne, durant leur 
terme d'office, assombrir leur sé- 
jour au milieu de nous. 

Nous disons aussi adieu à son 
prédécesseur, qui, avant de s'é- 
loigner de nos rivages, a reçu de 
nombreux témoignages de respect. 

L'attitude de Lord Aberdeen a 
parfois été l'objet de critiques 
non déguisées, acerbes mème. Ce 
n'est pas le moment d'insister. 
L'histoire dira plus tard, alors 


qu'elle pourra parler avec désin- 
téressement et calme des choses 


d'aujourd'hui, ce qu'il y a de 


peut garder à part soi ses im- 


pressions. 
organe de ces 


subversives de l’ordre chrétien- 
nement social. De là, ces idées, 
comme un flot alarmant, se ré- 


est sur le compte desquelles le pandraient vite par tout le pays. 
public est fort divisé. Plu- Cet aspect de la sb mie à 
sieurs — la majorité peut-être DRAP Rte 


même—des personnes qui font Nous espérons que les esprits 
partie du ‘ Conseil des femmes ” 
en sont médiocrement éprises. 
Elles y sont entrées par désir de 
plaire, ou par crainte de déplaire, 
ou par un sentiment de défé- |et par be 
rence qu'elles croyaient due à la fluents. 
première dame du pays. Les |qu'un si funeste exemple partit 
waris en sont encore moins en-|de la ville 
thousiasmé. Sans se livrer à tou- | PAYS. 
tes les plaisanteries auxquelles se 

prête le sujet,ils y voient au moins 


un dérangement de la vie domes-| I] y a au Klondyke, district du 
tique, préliminaire d'usages et | Yukon Canadien, trois Rév. Pères 


‘“irréparable.” 


leur ont été faites par Mgr. Bru- 


Il serait malheureux et la transmettre à leurs enfants. 


autour de nous. Les Canadiens nés a 


facilement que l'anglais. 


MISSIONS DU KLONDIKE 


langue oflicielle et courante dn pays, 


femme, dès lors trop assimilée | Rés Père Jésuite, qui quittera |" sn‘ absolument forcés. 


à l'homme, perdrait une bonne |,n printemps pour retourner 
partie des charmes qui lui assu- | jans l’ 


rent une si haute place dans les | st un frère convers Oblat. 

cœurs et dans le monde. Le Rév. Père Gendreau est le 
.Mettons que cela soit du pes-| supérieur des missions de ce 
simisme. 
ment grave. Il faudrait qu'il|les Rév. Pères Desmarais et Le- : 
fat permis de le discuter. Or, |febvre, O. M. I, et aussi un pré- . 
par courtoisie, la presse, jus-|tre séculier du diocèse de St- 
qu'aujourd'hui, s'est générale-| Boniface, M. l'abbé Corbeil, an- 


chaque génération successive. 


les pertes ainsi encourues, on ne saura 


tes. 
est au foyer domestique, à 


Voyons donc où nous en arri- | neveu de Mgr Routhier et de M. nrtnb es range 


verions si les illustres dames qui | je Juge Routhier. 

seront successivement appelées | Le Rév. Père Gendreau, bien 
à exercer parmi nous la supré- qu'âgé de 64 ans et accoutumé à 
matie du rang, devaient prendre | tout le comfort de la vie civilisée, 
l'habitude de ces initiatives ris- 
quées ! 
garder le silence et subir à con-|ce pays perdu. 
tre cœur des choses que nous 


femme. 
la langue française et les traditions qu’ell 
a reçues au Canada. 


. . . per aux influences de leur entourage. 
C’est un missionnaire plein de 


couvrir d’un voile de deuil le | qe confiance au Collège de St- 
devoir et la dignité. Hyacinthe avant que d'entrer 


critiquer, blâmer. Une fois sur | procureur à l'Université d’Otta- 
ce terrain, la presse aurait-elle la | wa, 
retenue qu'il convient ? Le pres- | habileté d'administrateur. 
tige qui doit s'attacher aux occu-| Le Rév. Père Desmarais est 
pants de la demeure vice-royale | un ancien missionnaire du Mac- 
n'en subirait-il pas quelque dé- | Kenzie ; il a vécu longtemps aux qu'elles d 
clin ? Etats-Unis et il est brisé à tous | fovers ard 
Tout en rendant hommage aux | les genres de misères de la vie 
qualités sociales de Lady Aber- | apostolique. 
deen, nous devons constater que, Le Rév. Père Lefebvre, quoi- 
plus d’une fois, nous avons en-|que plus jeune, est aussi un | chaque jour. 
tendu des esprits judicieux faire |rude missionnaire. Il a été le 
la remarque que son ardent et | compagnon du Rév. Père Giroux 


l’école. 


mes tout à fait chez nous, et il semblerai 


el. DORE 
» 


a A+ ss . ie 


coup de déférence pour la mé çais aux Etats-Unis. Publiant | 


esprit de tous | des assassins assez audacieux 


‘ autorisée, puisque c’est un jour- 
“ nal même des Etats-Unis, un 
compatriotes était à St Boniface hier., 
‘“ dont la patrie pleure l'absence, 
qui jette le cri d'alarme. Et en- 
“ core croyons-nons que le jour- 
“ nal en question ne dit qu’une 


Il nous Portage du Rat dimanche dernier. 
montre bien le danger, pour 
._ |‘nos co-nationaux établis aux 
leurs bornes naturelles des idées | « Etats-Unis, de perdre leur belle | p. 
‘“ langue française ; mais il y a 
“ aussi, ce dont il ne parle pas, 
“ celui de perdre leur foi. ce qui 
“est un malheur beaucoup plus 
grand, ce qui serait une perte 


| Plus encore que la communauté de race 
dirigeants de Montréal se ren- | et d’origine, la langue ést le lien qui unit 
dront aux représentations qui 128 individus et fotme’ les nationalités ou 
les groupes divers. Ainsi donc, se deman- 
Du A der si les Canadiens ont un avenir en tant 
chési, par une portion de la presse que race aux Etats-Unis, c'est rechercher 


aucoup d'hommes jin-|s'1is peuvent conserver la langue française 
Jetons un coup d’æil sur ce qui se passe 


métropolitaine du |Canada parlent le français entre eux, 
autant par attachement à leur langue ma- 
ternelle que parce qu'ils la parlent plu$ 
Leurs enfants 
venus jeunes aux Etats-Unis ou qui y sont 
nés parlent encore le français, mais ils pos- | Archiviste, Frère J. A. Cusson; trésorier. 


sèdent bien mieux l'anglais, qui est la | Frère L J. Collin; 
et Frère I. Leclair : Sentinel., Frère Thomas 


d'idées au contact desquelles la Oblats de Marie Immaculée, un | beaucoup ne parlent français que lorsqu'ils 


Dans de telles conditions, il est facile de | Joseyh Lecomte, est promu au grade de 
. prévoir que la connaissance et l’usage du 
Alaska, un prêtre séculier | français déclineront de plus en plus avec . 


Il ne peut 
donc y avoir progrès et, pour compenser 


: k compter sur l’émigration de la province de 
Le sujet est certaine- district ; il a sous sa direction | Québec, car elle a nécessairement ses Jimi- 


l’église» 
s nos sociétés nationales et dans nos éco- 
les paroissiales que la langue française doit se 
réfugier. C'est là qu’elle trouve un milieu 


ment abstenue même d’en causer. cien missionnaire colonisateur et | Plus ou moins favorable à sa conservation 


Le foyer domestique est le royaume de la 
La femme canadienne y maintient 


Les filles feront de même, mais a un 
moindre degré, car l'influence française qui 
a bien voulu se dévouer pour | chez les mères était la première, passe au 
Il faudrait, par respect, | travailler au salut des âmes dans | second rang chez les filles. ou si l’on veut 
chez les petites-filles, qui ne peuvent échap- 


: s Nos prêtres canadiens font œuvre à la 
n'approuverions pas. Ce serait générosité, qui a occupé un poste | fois religieuse et patridtique en maintenant 
le français dans leurs églises et leurs écolés 
paroissiales, et certainement si c-la ne dé- 
j | . . pendait que d’eux, notre langue s’y main- 
Ou bien, il faudrait discuter, | chez les Rév. Pères Oblats. Comme | tiendrait et s'y développerait tout à son 
aise, malheureusement pour nous, les évé- 
il a donné des preuves de son | 1%*S qui considèrent l'usage du français 

comme provisoire, sont loin de vouloir en 
favoriser la propagation par l’église et par 


Dans nos sociétés nationales, nous som- 


ussent être comme autant de | le plus intéressant pour les en- 
ents de la propagation de notre | fants, garçons et filles, de Win- 
langue. Elles le sont certainement, mais nipeg, de St-Boniface et de toute 
pas autant qu'on voudrait les voir l'être, | ]a province. 

car loin de s’accroitre, leur importance 
semble vouloir diminuer de plus en plus 


Ainsi donc rien dans :l'état actuel des | plus complets et les plus variés 
choses ne nous pr.met le maintien et la 


CONFERENCE ANTI-ANARCHISTE 


Le secrétaire d'Etat Canovaro, 
en Italie, vient d'adresser, au nom 
de son gouvernement, une note 
aux puissances étrangères les in- 
vitant à une conférence anti-anar- 
chiste. 

Ce gonvernement fait bien de 
prendre l'initiative d'un tel mou- 
vement, lui qui, par ses lois anti- 
religieuses, a laissé s’infiltrer chez 
le peuple italien cet esprit de ré- 
volte qui a produit une légion 
de brigands et a valu à la société 


RAISONS 
POURQUOI 
MAGASIN BLEU 


Enseigne de L'Etoile Bleue, 
Toujours le Meilleur Marché 


pour aller, à cinq ans de distance 
sealement, poignarder deux chefs 
d'Etat. 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 


Le R. P. Magnan 0. M. I, demeure main- 
tenant à Piguis. 


434, rue Principale. 


VEND A MEILLEUR MARCHE 
Xe Partout Ailleurs 


D'ABORD, PARCE QUE 


\ 
Le Magasin Bleu a achete QUATRE 
FOIS PLUS DE HARDES-FAITES 


Cet uatomne que n'importe quel autre magasin de Winnipeg, 


LES MAUVAIS TEMPS ET LES MAUVAIS CHE: 
MINS ayant dérangé nos CALCULS, il nous faut tour- 
ner cet immense stock en Argent, de suite. . 

Tous ces beaux habillements d'automne et d'hiver ont été 
achetés à NOS PROPRES CONDITIONS, c'està-dire AUX 
PRIX que nous avons voulu payer. Done, nous pouvons 
nous-mêmes les REV ENDRE aux marchands de Winnipeg. 

Pour les Fourrures de Dames et de Messieurs, c'est abso- 
lument la même chose Le “ Magasin Bleu ” achète et reçoit 
PLUS DE FOURRURES DE TOUTES ESPÈCES dans une 
semaine que TOUS LES AUTRES MAGASINS DE WIN- 
NIPEG Reunis Ensemble DANS NOTRE LIGNE 
de commerce. C’est une chose reconnue de tout le publie au- 
jourd’hui, et aussi tout le monde sait et toute la FOULKE DIT 
que le “ Niagasin 13 eu’ est la 


Seule Place dans Winnipeg 


où les beaux Habillements d'automne et les riches Fourrures 
d'hiver pour Dames et Messieurs 


SONT A SI BON MARCHE. 


Que Tout le Monde en Profite. 


LE MAGASIN BLE Enseigne de l'Etoile P'e, 


Le R. M. Jubinville, curé de St-Adolphe 


M. l'abbé Giroux, curé de Ste-Anne des 
Chènes, était à l'Archevêché mercredi der- 
nier. 


Sa Grandeur Mgr Langevien était au 


Elle 
était de retour ici lundi soir. 


—Nous regrettons d'apprendre que le R. 

Dorais, O M. I. Directeur de l'Ecole 
Industrielle ici, est au lit avec un fort 
rhume. 


Sa Sainteté Léon XIII vient de terminer 
uu nouveau poème latin intitulé : ‘ Chant 
du siécle.”’ 

Il sera publié en même temps que son 
encyclique contre l'anarchie. 


La Rvde Mère Ollivier, Supérieure Gé- 
Dérale des SS. de Jésus Marie, accompa- 
gnée de la Revde Mère Martin, est partie 
hier soir pour visiter les maisons de l'Or- 
dre dans | Orégon et la Californie. 


* 
de 


A. C. B. M. 


A la dernière assemblée de la succur- 
u | sale No. 230, de l'Association Catholique 
de Bienfaisance Mutuelle, teuue à St-Bani- 
face, les officiers suivants ont été élus pour 
l’année 1899. 

Président: Frère A. Phaneuf; ler Vice- 
Prés., F ère A. Marion; ?2em Vice-Prés., 
Frère L J. Lavoie; Secrétaire-Archiviste., 
Frère Joseph Bernier ; Assistant Secrétaire- 


Com.-ordonnateurs., 


Beaulieu ;Syndics : les Frères L Gagné, L. 
Laurendeau et A. Lemieux. 
Le Présideat sortant de charge, Frère 


434, RUE PRINCIPALE, 


A. CHEVRIE 
POLYNICE OIL 


REMEDE FRANCAIS 


A l'usage externe, connu de l'univers entier pour son eficarité 
merveilleuse el incontestable. 


Adopte dans les Hopitaux de Paris, Europe et Etats-Unis. 


Guerison } Rhumatisme, Lumbago, Névralgie, Dyspepsie et 
pour : autres Maladies Inflammatoires. 


Expérientes 


Il me fait plaisir, après Jn'être rendu 
compte de l'efficacité physiologique et thé- 
rapeutique de Polyuice Oil de lui donner 
mon alteslation d'une manière conscien- 
cieuse, 

En mainte et maintes circonstances de- 
puis l’automne dernier j'ai assisté à l'ap- 
plication de Polynice Oil, soit dans le cas 
de rhumatisme, d'inflammation ds pou- 


Enfants. mon, dyspepsie, elc., et vraiment, Lout mè- 
decin que je suis, je dois m'incliner et dire 


Pour les enfants, les jouets se sincèrement que j'ai été are 
, merveillé de l'efficacité si prompte et de la 
sont probablement d'un plus cure radicale des maladies c1-haut mention- 

grand intérêt que toute autre | nées. 
chose sur la terre. Par consé- Je dois dire en outre que cette spécialité 
uent. le département des jouets si eflicace n'a aucun effet délétère quelcon 

L 

de la Compagnie de la Baie 


que. 
d'Hudson est, sur la terre, le lieu 


Chancelie:. 
L'élection du Secrétaire-Financier est 
mise à l'assemblée prochaine. 


—2 D e— 


—Quarante-quatre immigrants sont ar- 
vés de l'Est la semaine dernière. Parmi 
immigrants, il n'y en avait pas 
e cinq de la même nationalité. 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Incorporee en 1670. 


it ri 


a 


Les 
Delices 


è 


VILLE DE MONTRÉAL, CANADA. 
Faites à l’ Hopital Civique : 


suflise de dire, comme je suis prèt à l'at- 
tester sous serment, que je considerais mon 
fils, âge de 20 ans, comme perdu ; en eflet 
il gardait la chambre depuis six semaines 
et il élait reste 22 jours pour ainsi dire 
sans manger, Je l'ai fait soigner par le 
traitement Polynice Oil ; trois jours après il 
quitiait la chambre et après une huitaine 
de convalesceuce il était complètement 
guéri, À celte déclaration sincère, et heu 
reux que je suis de la faire, j'ajoute que 
Polymice Oil dont l'eflicacièé est si merveil- 
leuse devrait être appelée à remplacer tous 
les médicaments, ainsi on éviterait bien 
des souflrances aux malades et des dépen. 
ses inutiles. 
(Signé) 


Cnannonntau, Hôtelier, 
— 


M. Leduc, banquier, rue St. Jacques, 
Montréal ; Je soussigne déclare et certifie 
qu'étant on mg d'un rhumatime aigu et 
{lu mmatoi 6 qui retenait'au lit depuis plis 
de rois semainueè et me mettait dans l'im- 
possibilité de remuer ni bras ni jambes, j'ai 
eu recours à Polynice Où, Vingt quetre 
beur: s après l'appligation j'ai éjé tébarassé 
des douleurs atroces ont js souffrais depuis 
le commancement dec etie terrible maladie, 
et j'ai pu dès le len iemain continuer à ve- 
quer à mes occupalious journalières, é1ant 
complètement guéri, Je ne saurais trop con 


(Sighé) De Naïnxe BLackauünx, 


t Médecin de l'Hôpital Civic. Montréal. 


Colonel Hughes, chef de police, Montréal 
—Je puis recommander Poiynice Oil aux 
personnes alteintes de rhumatismes, J'ai 
pu me rendre compte personnellement de 
, . son efficacité que je ne saurais trop louer. 
Nous venons d'ouvrir l’un des (Signé) G. Hueuss, Colonel. 


assortiments les plus jolis, les 


ui aient encore été exhibés nr Dr Gadbois, rua Cadieux, Montréal, 


,' Le À 4 . ropagation de la langue française, à moins nni à seilier aux personnes alteintes de rhumatis- 
h fondé ou d'excessif dans ces an- | sincère dévouement à ses idées (senior) au milieu des Loucheux prope vi S $ ans Winnipeg. Un très grand Les DARNVRE cas de rhumatisme et}, je recourir à Polynice Oil dont l'efli- 
è I : | : ; : que nous ne voyions pas au delà de | Lo5mbre d’entre eux sont de vrais | d'autres maladies que j'ai vu guérir par! 6 est me: veilleuse 
5 préciations. philantropiques l’ont rendue la | et des Esquimaults de l’Extrême | notre existence et que nons ne disions : befd'œuvres d'i iosité, Le |"°!Ynice Oil me permettent de dire que ès) À Las. Dose 
14 . . UE d’ : Nord Éd de à cnel-a œuvres ugéniosité. celte nouvelle découverte médicale fran- ON CS 
HF Au point de vue social, Lord victime entrainements peu pro- ora. | | _ près nous, le déluge‘ Nos foyers, ,nos talent mécanique déployé dans | caise n'a pas besoin de recnmmandations. 
Di. 7 . l bo laisir d t t x heures. est aussi un sont une preuve éclatante de notre bonne | t t HT efficacité, et, lorsqu'elle sera mieux con- John Hopkins University, 
11) place avec éclat. Leurs récep- Lo e sn P'alsir ae no . gra- ie . _—. à és volonté, des efforts généreux que nous fai. on user dr muchhes eux. La nue, sera employée dans presque toutes les | Baltimore, & avril 1898, 
4 tions à Rideau Hall, très fréquen. | cieuse Reine appellera à Ini suc- | missionnaire intrépide. sons pour conserver sur un sol éuanger le [nouveauté et la perfection de | maladies Ron pepe ce 
14 tées, avaient réellement du char- céder. Le Rév. frère Dumas est un bon | glorieux héritage que nous tenons de nos Di … Dlaiuir del! us —— très bien réussi, je recommande ici ce ré 
U1B . Un. , hôt : c ien habile à manier la ha- | 2ncètres : cependant, s'ils représentent ac- : en an M. Charbonneau, hôtelier, coin des rues | mède dans tous les cas le rhumatisme. 
1 me. Elles laisseront un souvenir | C be die Le _ re Hall en t net tuellement tout ce dont nous sommes capa- | atteint son comble à les étudier | Fortier et Cadieux, Montréal: Qu'il me (Signé) Dan F. L. Hocxn, 
M dont l'évocation s’imposera sou- | à décider de leur un e. Mais|che et tous les autres LE TU- | bles, nous n'arriverons jamais à notre | et à jouer avec elles. 
i L vent. Et quand Leurs Excellen- mie ce n'est Se go “ro Le ie à travailler le Ks — | Essayer d'en décrire la variété Envoi franco par la poste contre 50 cents en man‘dats-poste. 
4. égrinati ; | manquer de respect que de les is ou le fer. Le là question de savoir si nous pou- + ( 
di ces, dans leurs perégrinations à q He , Di . | vons mieux faire ou faire davantage, Lors. | Presque sans limite est, pour|DR A. ALEXANDRE, . . Specialiste de Paris. 
 « travers le Canada, s'arrêtaient | mettre au courant de la pensée] Voilà les hommes de Dieu qui| sg bien dire, impossible. N l 
115 aa Re = æ : . qu'on veut atteindre un but difficile comme e , possible. ous al- 12158, G. St., N. W. Washinghton, D. C. 
4h dans quelques villes, elles y dé- | intime des peuples q® ils sont | vont devenir les cOnTRT enr celui que nous poursuivons, il est impru- lons cependant en mentionner Exig-z sur chaque flacon le nom de l'adresse ci-dessus, il se fait et se vend beats. 
1 ployaient les mêmes qualités 80- chargés de gouverner. et les consolateurs d’un grand dent de ne pas mettre en jeu toutes les for- quel ru ua en est coup J’imitations. Prière de les signaler Récompense. 
13 ciales, répandant autour d'elles re de Frs compatriotes. . eut mrn2e d polenta sé ie ee ce gd de _— oran annr ere 
La endant que d’autres courent à 7. x : , ue 
! la magnificence et la grâce. Le TAXATION DES EDIFICES RELIGIEUX n n 2 del'er cex iront à de prendre ses désirs pour des réalités et | tumées ; ameublements, batteries A V IS. Abonnez-vous au journal 
1h sourire triomphait des plus réser- , a poursujie de 10 jet | à | de belles phrases débilées avec eæphase | de cuisine, garnitures de toilette, Le Manitnba, le plus ancien jour- 
{l vés. Tel qui n'aurait pas voulu | La grande cité de Montréal est [la conquête des âmes. C'est . bre enons mpaenss ie services de porcelaine, chevaux. nal frapçais de la Province et du 
h . ir : la + : . anAdint: È aul e i i je : ‘ : : 
14 subir la fascination, se sentait | à réviser sa charte. Un comité|une gloire et une bénédiction} RP De tre. jee na. chiens, singes, carosses, voitures, | |... par les présentes donné qu'une Rord-Dnest. Abonnement, 612€ 
| bientôt gêné, pris, dans ces_ liens | d'étude a été nommé et ce comi- | Pour notre pays en même temps qu'ils nous donnent, s’arracher à ses illu. mp | re mn Pt pin red faite au Par ement Fédéral par année, payable d'avance. 
« de fleurs dont on l'entourait|té a déja fait des suggestions | ue pour la congrégation des | sions et prendre les moyens nécéssaires | | ques is blocs jeux prrénme * pense 7 pre pedale de 
| adroitement. nombreuses autant qu'impor- Révs Pères Oblats, qui n’est étran- pour arriver au but qu'on se propose. d tés d ? t t 1 la “ The Canada Accident Assurance Com. ni } 
y x ; : ère à aucun dévouement La Presse de Holyoke. en nOuveen e toutes les | bany,” afin de permettre à la dite Compa-| %llez chez... 
18 Si cet ascendant presque sou-|tantes. Parmi celles-ci se trou- | 8ère à a . formes concevables, se mouvant | gnie de faire des affaires d assurances con- P COUTU RE 
Ü verain ne s'était exercé que dans | ve le projet de taxer les établis- pa pis et re A qe gr | mécaniquement. ve 1e maladie e: entres. . , 
| les salons, il n'y aurait vraiment | sements et les propriétés affeé- Lachin Sœurs hrs ap rar e On prétend aujourd bui que la guerre rer & MCLENNAN, pr sienne -07 os 
lainte à f 1 Mais | té Ite, à l’éd ti t à à chine, qui par gent les labeurs n'éclatera pas entire la France et l'Angle- MAGASINS Solliciteurs des requérants, | Avenue Tache, eo 
à RU ucatlon € | des missionnaires ; elles sont les | terre, mais entre l'Angleterre et la Russie : - Montréal, 25 ocL., 1898. 2-11-Si. Pour vos Viandes Fraiches et vos 
| i | c'était, pour cette haute influence, | charité. dignes émules de nos intrépides | et que les affaires d'Orient seraient la cause | De la Cie de la Baie ( Hudson, D era ettl per er Pris du 
: . 1. = : of; KR rche sera payé 
| 14 ua cercletrop étroit; elleadébordé. | Si çe- projet n’était que d’un Sœurs Grises. du couflit. 180-184, RUE MAIN. YOU'LL FIND IT IN WAGHORN'S GUIDE . oi al 
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ECOLE D'INDUSTRIE LAITIERE 


AU COLLEGE 
Les élèves du collège de St-Bniface ont 
donné, jeudi dernier, une de ce: soirées 


. r . . : auxquelles ils nous ont habiturs depuis 
vriront à Winnipeg le 4 janvier | iongtemps et qu'ils savent toujsurs faire 


prochain, pour se continuer jus- | si intéressantes. 


qu'à la fin de mars, 1899. Tls ont, dans la ‘‘* La Cagnotts ‘ présenté 


+ : . à leur itoi r ; 
Nous attirons l'attention de|, AUORONS 1e pAMACS Net conne 
e quelques bons provinciaux qui se font 


nos lecteurs sur ce sujet impor- | fête d'alier dépenser, en un voyage d agré. 

fant. ment à Paris, une somme d'argent amassée 

Notre province est particuliè- s gene par sou, au cours d'une année 

£ eu habitués à ! inex- 

rement favorable au développe- | Re er 

le l'ind . ne . périence leur fait commettre à chaque pas 

ment dt Inc ustrie laitière. Ce | des balourdises qui les entrainent dans les 
sont des canadiens-français qui | Plus fâcheuses aventures. 

les premiers l'ont ici prati- C'est d'abord un restaurateur qui abuse 47 


l de leur naïveté et exi 
. | : k à ge pour leur consom 
de M M. Hébert et L'érras | mation uno somme exhorbitante, que natu. 
Saint-F ran(O1s- Xavicr, Geo. Ca- ellement, à grand tapage et avec force ré- 


ron, à Saint-Charles, et S. M. Crimiuations, ils refusent de payer. Con- 


Barré à Saint-Pierre, ont été les |‘""" Pour ce MIE en cour de police, les 

es de cali ijdustn pauvres gens sont dans un tel embarras et 
pion ans s de cette La ustrie AU |éprouvent tant de difficultés à renure 
Manitoba. La première fonda- | compte de leurs actes que le commissaire 


tion date de 1885, la seconde de les prend pour des cambrioleurs et les fait 
conduire au poste, 


Des cours spéciaux d'instruc- 
tion sur l'industrie laitière s'ou- 


Ra his chiffre; cependant, c'est le nombre que nous avons réussi à 
id ee Ds ee. Nous avons eu la chance de hs acheter 
pic) à un Prix Excessivement Bas «1 sous invitons le 
public à profiter de ces acusis. Les prix sont Simplement Cour 
es en Deux. Un coup d'œil sur ces pardent vor 
P . cup d'œil sur ces pardessus vous convaincra 
que nos marchandises sont ‘le la meilleure valeur offerte en cette viiie. 


Un stock immense d'habillements à des Prix Ridicutement Bas. 


“ EASTERN CLOTHING HOUSE,” °”°-."2","*'" 


innipeg. 
On parle français. J. GENSER, Prop. 


Sans Pis et sans Défauts 


86, et la troisième de 7 

18 : va nn de 1887. Le hasard veut que l'inattention du co- Chaque cn 
Les cours de l école de beurre- | cher leur permette de sauter à bas de la me ou par-dessus 
rie sont gratuits. Les élèves | Voiture qui les traine à la prison. Une fois est renfermé 


desc *ndus de voiture, ils se trouvent seuls 
sur le pavé de Paris, sans argent, ne con- 
naissant personne, ne sachant comment se 
tirer de cette pénible position, lorsqu'un, 
jeune notaire, qui courtise la fille du chef 
de la bande, arrive à leur.secours, saisit ce 
moment critique pour se faire agréer du 
père, et ramène à leur village les infortunés 
voyageurs qui n’ont plus du tout envie de 
venir visiter les bautés de Paris. Cham. 
bourcy, le principal personnage de La Ferté- 
Sous-Jouarre, l'homme de ressources qui 
Buide ses ccmpagnons à travers la grand 

ville, a été représenté par M. Ph Beaubien 

un j-une débutant dont le succès en cette 

circonstance fait beaucoup espérer jour 
l'avenir. Léonide, frère de Chambourcy, « 
eu un interprète habile dans la personne 
de M. T. Plamondon. Nous avons aussi 
beaucoup admiré M. J. Magnan et M.H 

Hogue, jouant les rôl-s-du f. rmier Colla‘an 
er du pharmacien Cordenbois, lesquels 

avec l’aimable notaire, M. Félix Renaudie : 
rendu par M R. Lagimodière, fornent l:1 


n'ont à pourvoir qu'aux frais de 
leur pension, où ils veulent et 
comme. iis veulent, en dehors de 
l'école. 

Ils se divisent en deux parties 
La première est ouverte aux per- 
sonnes qui, faisant leür beurre 
elles-mêmes, désirent se per- 
fectionner. Ce cours peut se 
prendre en entier, du 4 janvier 
au 30 du même mois; ou, par 
partie, commençant aux dates 
suivantes : le 4, le 9, le 16 et le 28 
janvier 1899. 

Les cours pour la confection 
du beurre ou du fromage, dans 
les établissements co-opératifs, 
sont de quatre semaines. Il y 
en a deux, le premier commen- 


dans une boîte 
spacieuse, après 
l'inspection des 
coutures, des 
boutons et des 
doublures par un 
Tailleurexigent. 

Pas de poussière pour salir, pas de lumière pour 
altérer la couleur, pas d’entassement pour froisser 
ces habillements faits avec tant de soin, car il y a 
une réputation en jeu dans 
chaque boîte. 

La marque et le prix des 
fabricants sur une éti- 
quettedesatin (cousue 
dans la poche gauche 
intérieure) sont pour 


. | liste des cinq provinciaux qui vont à celui qui le porte une 
çant au premier février prochain, | Paris. M. N. Bellavance, dans le rôle de ti . pon bi 
et le second, au ler mars. À Ja | Sylvain, fils de Colladan, a créé beaucou,, retbes nn 


d'intérêt chez l’auditoire ; de même M. L 
Laliberté, qui a si bien personnifié, dans 
maitre Béchut, le fonctionnaire conscien- 
c'eux, Notons encore MM. J. L'Evèque. 
J. Guay, P. Chénier et E. Migneault, les- 
quels se sont parfaitement acquittés d.s 
jeurs rôles de restaurateurs et d'agents de la 
force publique. 

Le KR. P Carrière, qui a préparé les ac- 
teurs, doit être félicité de ce succès auquel 
il a si largement contribué. 

“ The Story of the Bridge Keeper,” The. 
orange and the Green” et ‘ The Black - 


quant à l’ajustement, 
le service et la valeur. 
$10, $12, $15, $18, $20 

l'habillement complet. 


fin des cours, on donne des certi- 
ficats d'aptitude à ceux qui les 
méritent. 

Aux cours concernant la fabri- 
cation du beurre à la ferme, tout 
le monde peut être admis. Aux 
autres cours sont admises les per- 
sonnes agées d'au moins 16 ans 
et ayant déjà travaillé pendant 
‘une saison dans une beurrerie 


LA GARDE-ROBE “ FIT-REFORM ” 


342, Rue MAIN, | EUG. RICHARD, 


onu fromagerie, ou ayant saivi | boot”, déclamations fort belles, ont été dite | Vis à-vis la rue Notre-Dame. Gerant. 
précédemment l’un des cours de | "°° une aisance et un naturel parfaits 

, par MM Jos. Arsenault, James Clarke et J 

l'école. P. Poitras. trer la population <anadienne-française à Saint-Laurent 


Nous engageons fortement l'ouverture de leur magasin. 


notre population agricole à pren- 
dre avantage de cette instruc- 
tion, qui lui est offerte gratuite- 
ment. 

Il importe de pouvoir mettre 
sur le marché un article excel- 
lent. Pour l'exportation, le 
beurre et le fromage ne doivent 
pas seulement être de bonne 
qualité. Il faut aussi viser à 
l'aniformité dans la couleur, dans 
l'empaquetage, dans l'apparence 
généralement ; c'est par tout cela 
que la bonne réputation d’un 
pays producteur s'établit sur les 
marchés étrangers. Un peut at- 
teindre cette perfection en sui- 
vant des cours comme ceux que 
nous recommandons 1ci. 

Tout fertile qu’est le sol de 
notre province, il ne faut pas né- 
gliger les autres ressources que 
celle-ci nous offre. 

On peut obtenir tous les ren- 
seignements dont on pourrait 
avoir besoin en s'adressant à M. C. 
C. Macdonald, au département de 
l'agriculture (Dairy branch}) à 
Winnipeg. 


; La résidence fdés RR. PP. Oblats qui 

Il est rumeur qu'une hgne de chemiu üe | avait brûlé en février dernier, est mainte- 
fer directe sera construite entre Winnipeg | nant remplacée par une construction plus 
et Duluth. Le Northern Pacific construi- | vaste et plus commode, qui sera terminée 
rait cette ligne. sous peu. 


_Les billets d’excursion pour Québec —On est aussi à construire un couvent 
sur le Northern Pacific Railway seront |pour les RR. SS. Franciscaines. Cette 
bons pour trois mois, à partir du à décem- | construction et la précédente sont, pour une 
bre au 31 du même mois bonne part, dues à l’habilité et au travail 

Grâce à ses excellentes connexions avec | du R. F. H. Mulvihill O. M. I. 
le Grand Tronc et les aütres lignes de l'Est, 
son service rapide et de première classe, 
cette ligne peut sans doute compter comme 
d'habitude sur une grande partie du traffic 
de cette saison. 


_M. Vézina Couture, propriétaire de 
l'Hôtel St-Boniface, désire annoncer à 
ceux qui ont besoin de bons chevaux qu'il 
peuvent s’en procurer à de très bonnes 
conditions en allant le voir. Il achète et 
vend des animaux aux plus bas prix du 
du marché. Il échange aussi des chevaux 
contre d’autres annimaux. Si vous vou- 
lez faire de bonnes affaires, allez le voir. 


Les chœurs qui se sont fait entendre 
dans les éntr'actes et dirigés par le P. P. 
Vandandaigue, ont été sympathiques et 
puissants. M, Albert Bétournay  prési- 
dait au piano. 

Qu'il nous soit permis de féliciter et de 
remercier, au nom du public, le collège de 
Saint-Boniface et ses élèves pour celte 


magnifique soirée. | | 

--Notre paroisse avance rapidement et 
sera un centre important dans cette partie 
de la province. 


DANSE DE ST-GUY 


Une affection qui cause beaucoup de desa- 
g'ements a ses victimes—-Winired Scofield, 
de Gaspereau, N. E., raconte comment 1] 
a obtenu rapidement une guerison radi- 
cale. 


fe û— 


CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


_Tous les ronds à patiner sont mainte- 
nant ouverts à Winnipeg. 


—Fête civique demain à l'occasion du 
“Thanksgiving day'’. 


—On parle d'établir une société prolec- 
trice des animaux à Winnipeg !!! 


_—Madame Varaignes, belge, est morte 
subitement la semaine dernière à Saint- 
Boniface, 


—Un service régulier semi-hebdomadaire 
commencera lundi prochain, sur la nouvelle 
ligne Southeastern. 


—Nous attirons l'attention de ‘nos lec- 
teurs sur l'annonce de M. Edouard Guil- 
bault qui parait sur notre 3ième page. 50 


—Paul Brown, le nègre maurtrier qui a 
été condamné à mort aux dernières assises 
parait indifférent sur le sort qui l'attend 
au mois de décembre prochain. Il ne par- 
le plus cependant de son désir d'écrire uae 
histoire universelle. 


_A l'occasion du départ de M. Félicien 
Dussauit, pour Montréal, ses amis lui ont 
donné hier soir un send-off très syinpathique 
en même temps qu'un porte-manleau de 
voyage bien garni. 

Nous lui souhaitons aussi bon voyage 
et succès, 


—La nomination des candidats aux fonc- 
tions municipales est fixée à mercredi pro 
chain. Ilest probable qu'il n'y aura pas 
de céntestation. Cela parait être le désir 
de la plupart des électeurs que les mem- 
bres du conseil sortant de charge soient 
réélus par acclamation. 


M. Geo. Adam  officier-rapporteur 
dans le récent plébiscite, pour la Pro- 
vince, a reçu les fonds néc:ssaires d'Ouawa 
pour couvrir les depen-es occa-lonnees 
par ce plébiscite. Les officiers rapporteurs 
locaux peuvent lui présenter leur note, à 
son bureau, 462 Main Street. 


a—Son Honneur le mair> A. J. Andrews, 
de Winnipeg, est arrivé d'Angleterre jeudi 
dernier. Ila présenté lundi dernier un 
rapport officiel de la mission que Jui avait 
conliée Winnipeg. On croit généralement 
que lors des prochaines élections municipa- 
‘es il sera réélu par acclamation, maire de 


a ville, 


—M. M. Barré, bijoutiers, ouvr iront leur 
nouvrau magasin, à Winnipeg, vendredi 


—Nous apprenons avec plaisir que no- 
tre ami M. J. C. Auger, jusqu'ici clerc au | Del’ ‘: Acadien ” Woifvilid, N.E. 
bureau des Douanes, a été promu à laposi- A | 
tion de chef de département qui vient d'è.re Les nouveaüx cas de guérison 


créé dans cette branche du cervice civil,|des désordres physiques au 
A — OR 4 te des Pilules Roses du Dr 
M Auger doit cette promotion à son assi-| Williams qui ont été portés à la 
duité et à son travail. Nous le félicitons | connaissance du représentant A- 
né arr re cadien de notre journal, lui ont 
— (9) on Z : 2 = 
ra ph Pa ape acétylène, est donné une foi sincère dans le 
rare depuis quelques Ltemps dans la pro-| pouvoir curatif de ce remède. 
vince. | ne Cependant l’autre jour il entrete- 
à DT Mer o l'acétyiône, ane tonne de car- nait quelques doutes sur l'his- 
bure seulement a été dépensée : mais cette | toire quon lui racontait d'un 
manière d'éclairer : prés Mg are _. jeune homme qui avait été guéri 
Meet ses Je centaines de to nnes, s’il d'une gT svoe et déplorable mala- 
pouvait les trouver. die, pai l'usage de deux boites 
seulement de ce puissant remède 
ui agit comme par miracle. 
Une guérison aussi remarquable- 
ment rapide paraissait chose im- 
possible mème à l’aide des Pilules 
Roses du Dr Williams : aussi se 
décida-t-il à s'enquérir du cas. 
Nous ne mîimes par grand temps 
à trouver M. Winfred Schofield, 
de Gaspereau, qui était la per- 
sonne en question. M. Schofield 
est un charmant jeune homme 
de 20 ans, doué d’une. intelli- 
gence plus qu'ordinaire. Il nous 
raconta en quelques mots sou 
histoire avec un air de franchise 
qui dissipait tous nos doutes. 
Voici ses propres paroles: “Il 
a deux ans j'étais pris de la 
danse de Saint-Guy. Par mo- 
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CONDOLEANCES 


Propos par le frère J. A. Prendergast, 
appuyé par le frère J. Ernest Cyr: 

Que la Cour a appris avec chagrin la 

mort du frère Arcadius Marcoux. | 

Qu'un vote de condoléances soit passé en 
faveur de ia f mille éplorée et en faveur 
du frère Cléophas Marcoux, frère du défunt. 

Proposé par le V.C. R,quele vote soit 
pris debout. Adopt*. 

Proposé par l'ancien Chef Ranger, appuyé 
par le fière Isaiïe Lavoie : 

Que la somme de $25 soit votée en faveur 
de la veuve du frère defunt, pour payer les 
frais des funérailles. 

Proposé par l'ancien C. R., 
le frère David Seney : , 

Que la charte de la cour soit drapée .de 
deuil pendant 40 jours, en témoignage d'es- 
üme pour l frère défunt. 

Propose par le frère Isaie Lavoie, appuyé 
par le frère A. Phaneuf . 

Que la cour assiste en corps aux funé- 


(De nos correspondants particuliers) 
St-Francois-Xavier, 

Mardi dernier, M. Edmond McConghan 
conduisait à l'autel Melle E. LaMothe. 
Le R M. Kavanagh a béni la mariage, 
auquel assistait un grand nombre de pa- 
rents et d'amis. 

Il y eut dans la soirée grand bal chez les 
parents de la mariée. Inutile de vous dire 
l'hospitalité large el gracieuse que nous 
avons reçue. : 

M McConghan est un marchand bien 
établi qui est fort estimé dans la paroisse, 


M. P. Breland, dont vous parliez dans 
votre derni:r numéro ne souffrira pas de 
l'accident dont il a été la victime à Winni- 


peg- 


appuyé par 


Lac des Chenes 
La fromagerie de M. J. P. O. Allaire a 


taihes siu-(PRre TER: : 8 l'après-midi. L'on se rappelle qu'un désas- pou cette année 58,000 lbs de Iromage. ments mes doigts se raidissaient 
". ie Le Art Cyr, appuy treux incendie détruisait il y a un an, le | Le tout a pu être à 8j cts la livre et : Pr et me faisaient échapper tout ce 
Q'ur ou ie d “ lutions ci-hautes soit | local occupé par M. M. Barré. Un nou- | fit net donné par chaque Véro té de que j'avais dans les mains. 

PA Ailes One veau bloc a remplacé l'ancien et permet | $20. Voilà ce que peut faire l'industrie 


expidiée à la famille du défunt, au journal 
Le Manitoba et au journal L'Echo de Mani- 
loba. Adopté, 


laitière sagement conduite. Dans une de ces attaques j'a- 
_Les sucrès de M. Allaire a frappé les | VAS à la main une hache, laquel- 
cultivateurs ici et ils se proposent de faire | le, en tombant, me fit une vilaine 
l'acquisition d’un plus grand nombre de | blessure au pied. Pas besoin de 
vaches. dire que je n’osais plus toucher à 
une hache et j'en étais bientôt 
Son Honneur le Juge Prud'homme est rendu à ne pouvoir manier au- 
venu tenir la Cour ici, mardi dernier. cun outil. Mon affection, en 
_Les battages sont très avancés et la | 8’a vant, me rendait tout tra- 
récolte est excellente. vail impossible. Malgré tous les 
2. avons . gerer soins imaginables je n'obtenais 
dernière, des fromageries de M, e, 
Nous croyons devoir ajouter que la pa- aucun soulag ement. À la fin un 
ose eau une de celles où; les cultivateurs| de mes voisins, M Fred Fielding, 
dent le plus d'animaux, _ [qui avait été guéri par les Pilules 
L'industrie laitière est trè: florissante ici du Dr Williams, me con- 
et du développement de Saint-Pierre-Jolys. | seilla de les essayer et offrit de 


à nos bijoutiers canadiens de reprendre leur 
commerce sur une grande écheile. 


_—Dix chars de fromage, représentant une 
valeur de $25.000 ont été importes à Mani 
toba cette année ; de même pour environ 
$29.000 de Lbeurrs. Voilà donc une somme 
de 854.000, qui au lieu de sortir du pays 
aurait pu aller à nos cultivateurs. La fa- 
brication du beurre et du fromage sont 
des industries importantes à développer 
ici. 

Situé à côté du nouveau et splendide 
bloc Mcintyre, dans la parti commerciale 
de la ville, leur établissement est, dans 
cette ligne, le plus beau de la province. 
Ceci fait honneur à l'esprit d'initiative de 
ces Canadiens-français et leur donne droit 
à l'encouragement de leurs gg ver gps 
Nous croyons savoir que M. M. arré se- 
ront particulièrement heureux de rencon- 


Faites l'usage du Savon 


ROYAL CROWN SOAP 


Conservez les enveloppes et 
procurez-vous de beaux li- 
vres et de belles images . . . 


The Royal Crown Soap Co. 


WINNIPEG, MAN. 
8-6-93 3m 


Saint-Pierre-Jol 


est une source de confort et un gage assuré 


PARDESSUS 


ED. GUILBAULT, = 


Ayant décidé de liquider ou de vendre son Magasin d'ici au 


ler Janvier Prochain, 


<== REDUCTION 


CONSIDERABLE 


Dans tous les Departements. 


Une visite vous convaincra des Avantages Exceptionnels 
que vous trouverez dans les lignes suivantes : 


Ferronneries, Ferblanteries, Poeles, Cranite, 
Blanc Emaille, Papier a Batisses, 
Peintures, Huiles, Vernis, Harnais, Etc. 


ED. GUILB AULT, St. Boniface. 


. « Mann. 


Le Piano Morris. 


les payer si elles ne me faisaient 
pas de bien. L'effet du remède 
prouva qu'il n'avait rien risqué, 
car mon état s’améliora dès les 
premières doses. Après avoir 
épuisé deux boîtes, ma guérison | 
était parfaite et je n’ai plus eu la 
moindre atteinte de cette affec- 
tion. Je suis bien convaincu 
que je dois entièrement ma guéri- 
son aux Pilules Roses du Dr Wil- 
liams. 

Les Pilules Roses du Dr Wil- 
liams font du sang nouveau, for- 
tifient le système nerveux et| 
chassent la maladie. Dans des! 
centaines de cas elles ont opéré! 
des guérisons après l’insuccès de; 
tous les autres remèdes, ce qui en 
fait une merveille parmi les tri- 
omphes de la science médicale 
moderne. Les véritables Pilules , - 
Roses sont seulement vendues en; 
boîtes portant au long la marque | 
de commerce ‘ Dr William’s Pink ! 


Hôr:L ou GouvennemesT, Orrawa, 27 Juizcxr 1896. 
La Comtesse d'Aberdeen presente ses compliments aix manufacturiers et se plait 
| a à leur assurer que le Piano Mor:is lui a donné entière satisfaction. 
Pills for Pale People.’ metres | bus a 2e TE 
2 - . . 
Protégez-vous contre l’impos- | ui 


ture en refusant toutes pilules ; Telephone Coin des rues Portage et Garry 
dont la boîte ne porte pas la dite] 1050. WINNIPEG. 

marque. En cas de doute, adres- 9 
sez-vous directement à Dr Wil- 
liam's Medecine Co, Brockville, 
Ont., qui vous enverra frango 


oo 


The Lake Manitoba Railway & Canal Co. 


» Allant nord 

par la poste une boite pour 50 Lisez en descendant. Lises en montant, 
cts ou six boîtes pour $2 50. Inde | 7 Ende 
su Classe Classe 
Mixte. | Mixte 

BANQUE IMPERIALE dei] sanos [RE 
Lundi 1, 

DU CANADA. —s 

DENIS DAO UST N. - Ne — ne | Es 

; ; r + 0 ….Portage la Prairie... 5 

BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. nent \ 10 45 |... Macdonald | 18 45 


CAPITAL PAYÉ - - - $2,000,000,0u …… Westbourne …….….| 18 25 
CAPDRODE RESERVE - $1200,000.0|F 1nCre a toutes heuremdul ;; 2; |... .Woodside. …. 7 58 
Jour et de la Nuit. 11 50 | .Gladstone 7 30 

DIRECTEURS : | L 12 30 |. Gladstone Junetion.…| 17 00 

H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. Voiture de Premiere Classe. 12 56 es Ogivie - cn 6 30 
William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. 3 19 umas-. u 
_" Catherines.) es PRIX REDT TTs.; 14 06 | Glenella. 15 17 
Hugh Ryan, T Sutherland Stayner, Elias 9 14 40 |... Glercairn «| 14 20 
Rogers, D. R. Wilkie gérant général. Téléphone 287. 4-4 osé es era un 
ss urter. . » 

bi IN NIPEG. … TETS Rs Makinak.…. 13 10 

SuccursALES DANS LE NORD-OUEST ET LA TT | 16 45 |..….Ochre River.……| 12 45 
CoLoMBie. at7 30 Deuvhie di2 00 

Winnipeg, Man... C. S. Hoare, Gérant. di8 45 |" " HSE at0 00 
Brandon, Man.......N. G. Leslie “ 19 17 |... Valley River... 9 2 
Portage-la-Prairie. .…….…W. Bell  “ 19 40 dass mure SION...) 9 06 
Calgary, Alta... .M. Morris, “ 20 13 |... Fork River... 8 2 
Prince-Albert, Sask….A. R. B. Hearn a20 50 |... Winnepegosis.….……… d7 45 
Edmonton, RE . : "Borives à sren propos des homesteads gra des homesteads gra 
Vos. C BA Jukes, “ m rs Soins C mnus tuits dans le district de la rivière Swan 


venant d'être ouverts à la culture et voisin 


POUR LA FAIBLENE DE LA VE," "25 nana. Suriendant 


Revelstoke, C. B. 
SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Essex. Niagara Falls. Sault 8. Marie. SONT LES mm room ca 0 0 2 
Fergus. Port Colborne. St. Thomas. 
Galt. Rat Portage. Welland. LE 
Ingersoll. St. Catharines. Woodstock. 
Cor. Wellington St. & Leader _ 


TORONTO. { Yonge & Queen Sts. Lane 


Yonge & B.oor Sts. 


DÉPARTEMENTS D'EPaRGNEs—Les dépots 
de $100 et plus sont reçus et. portent inté- 
rêt. 

Achat de débentures des Municipalités. 


Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson, à 
tous ses postes des Territoires 
du Nord-Ouest, les échangera 
pour de l’argent comptant ou 
des marchandises. 


SuccunsALE DE WINNIPEG 


TRAITES vendues pour tous les en- 
droits du Canada, «des États-Unis et d’Eu- 


DE ‘ B. LAURANCE.” 


Ils sont recommandés par des l*moi- 
gnages reçus récemment du défunt Cardi- 
nal Taschereau, les président, vice-pré- 
sident, ex-président et ex-vice-président 


PACIFIQUE CANADIEN 


président du Collège Médical de A 


DANS L'EST 
le doyen de l’Université Médicale de La- 
val, les 


président e* ex-président du 
Médical de la Nouvelle-Ecosse, | 
etc., etc. En vente seulement par 


Conseil | 
| 
J. B. LÉVÊQUE, St-Booiface, | POUR 
P. PARENTEAU, Sti-Jean-Baptiste. N 8. À 
3. B. GRAVELINE, Letellier, 29 la| Lontréal, Toronto 
Et tous les points à l'ouest de ces villes 


TELESPHORE PELLETIER 


— BPICIER— 
Provisions, Fruits, Tabac, Pipes, 
Cigares, etc, etc. : 


Assortiment complet dans toutes les spé. 
cialités mentionnées plus hau 
suffit pour s’en convaincre 


PRIX LES PLUS BAS DU MARCHE. 


On achète les produits de la campagne 


Réductions correspondantes pour 


QUEBEC, N.-BRUNSWICK 
et la N.-ECOSSE. 


: Billets en vente à partir du 5 décembre 
Une visite | jusqu'au 31 décembre, bons pour 


TROIS MOIS 


| avec privilège d'arrêt aux stations intermé- 


pe. 
Lettres de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 


CHEQUES VENDUS. Ces cheques aux Plus hauts pris. ve: 
sont d'une grande commodité pour le pu- | diaires. , en . 
blic voyageur, étant payable sans le trou- AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. | PAS DE ( HANGEMENT DE CHARS 


la 28-11-94 | Chars dortoirs touristes et chars dortoirs 


. oo Co | | colonistes, (ces derniers gratuits) sur tous 
a Artressez-vous à l'agent du 


ble ordinaire d'indentification dans toutes 

les parties de l’Europe. 

C. 8. HOARE, Gérant. 
Winnipeg 


\les trains. 


lan . 
la 28-11-94 à P, R. le plus rapproché où à 
| 


ROBT. KERR, 
Gérant du traflic. 
Winnipeg, Man. 


16-1-96 jno 


AVIS est par le présent donné qu'une | ————— — 
application sera faite au parlement du! 
Canada à sa prochaine session, pour un | T RO LU V E 1 Le li courant, à 
acte incorporant ‘ The Canada Plate Glass | J Lorette, deux 
Assurance Company ‘ aux fins de faire des | chevaux aitelés sur deux rours. Une ju- 
affaires comme compagnie d'assurance | Ie nt poil rouge, la patte gauche de der- 
pour les plaques de verre, la dite compa- rière, blanche jusqu'au boulet ; les deux 
gnie ayant sa principale place d'affaires | pattes de devant ferrées; une tache blan- 
dans la cité de Montréal. che sur le front 
HATTON & McLENNAN, Un cheval poil brun; la patte droite de 


NEVRAL& Procureurs des requérants. | devant blanche jusqu'à moitié: les quatie 
les de 25 et de 50 618. Montréal le 15 octobre 1898. 2 -19-9i | pattes ferr: es, unetraie blanche sur la fac : : 
Boutel ile bout de la queue coupée. Venez les 
ne Pour $#1.50 vous aurez chercher chez, 

NN Ü N'achotez que P'articie menable, colui de n COLIN McDOUGALL. 

RAY DAVIS. une boite d’enveloppes im-| te, Man. 
” nues primees, aux ateliers du | 

oo oc 
, (TS ”” une , 
OFFICIAL ZM WAGHORN'S GUIDE, 5e Manitoba. | BY RAIL, 8522: LAKE, WAGHORN'S GUIDE 
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| LE MANITOBAY 


mt he — _ — — —“sprehemns 


pr | | boulet n'etait ni d'’airaiu ni de plomb, mai s| Ayotte-Bsaubien, Que le Secrétaire | ni religion semblaient avoir bon 

fr: COMMERCE | DE PAR LE MONDE de bois, Evidemmeni, le burssu d ordon- trésorier soit autorisé à payer pour la peu- effet, j'ai recommandé l'institut 
à _ | —— nance de la marine espagrole s'en est lais- | ture et le psintarage de la salle municipale Gold 

sé imposer par que'qu'un de ses forruis- | sur l'ordre du conseiller Brûlé constatant 

seurs. | que l'ouvrage à été complété suivant Île 

| contrat. 


Cure d'Evans, et j'ai été té- 
moiïn des excellents résultats ob- 
|tenus, dans des cas qui parais- 


| a | Le Prince de Galles a en 57 ansil y a 
Marchés de Saint-Boniface et de Winnijeg quelques jours. 


corrigés le 22 Novembre 1898. | 
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À observation, remuez donc un peu! —Pas encore, pas encore. l défensi * di à ecène…. le hazard. 

4 ” Appuyé dans l'angle, près de |re son habit noir, ses gants blancs |les papiers du bon jeune hom-|me faut l'argent que vous me| * pus sel au 4| —Ou la providence, penss 

o ; la porte Le cabinet où il nie qu'il ôta tranquillement, puis|me. devez. si éd . tes el  — Pierre. 
le Din à à été introduit à son arrivée, il é- s’approcha du coffre-fort. . . > : Soit, dit M. Devillers, et! . : Pr —Le hazard vous a fait dépo- 

Ne | PIERRE BERNARD coutait ses pensées lui raconter| Que faites vous ici ? s'écria Pierre, bien dr Jui. enten-| enanj la petite clef du coffre | deux mains réunies, le saisit à la|,j{,ire de ce honteux secret : 
14 _— ce qui l'avait charmé pendant | M. Devillers, car c'était lui-mé- Fu bé gr re rémit, es de métal ciselé qui contenait 8°"8e. Le malheureux notaire! je, ]e plus absolu silence. 

LUE No. ?1 L le cours des années laborieuses | me qui observait entre les deux pnpesnd immobile, ne voulant|qe valeurs destinées au remploi | 5° débat, un cri étouffé lui échap-| Je je crois. je puis avoir confi- 

48 (Suite) qui lui semblaient, en ce mo- | portières ER d'un propre à madame, il ou-[Pe- Pierre s'élance, étreint de ses | nee en vous. 
E : a aielment, si vite écoulées. Oh! je : —Taisez-vous, dit M. Devillers vrit, réunit quelques liasses de bras vigoureux le misérable, le 
al: sol sise °Ba SU OÙ barlerai à ma sœur Elisabeth ! Je Bertreux levala tête, pâlit àavec indignation, et ne jetez|j;]j 4. qe banque et les jeta à [Jette au loin. llrampe un mo-| Tous les deux montaient len- 
. 4 re ue pes er | [ui conferai… peine et dit bas et lentement:  |Pas votre venin sur une vie sans Bertreux, qui les mit avec soin ment à terre et s'enfuit. Bap-|tement l'escalier. Arrivés au 
UM Pi se eh d'affections is Le bruit d’ l —Ah! vous êtes averti. On ee dans sa poche. tiste le voit traverser le jardin, |vestibule du premier étage où 
118 lui répondit ML ° ment 0 Le eurnit C'était me l'avait fait entendre, mais je Ft un geste spi | Ah! vous avez l'autorisation Se nu les ane ni . dE | 
Hat | —Non : retire-toi. l t d bi t d ‘ it .|ne croyais pas vos revirements q y bi de madame ou vous vous l’octro- rai re. 9 . . — passe Gev ant la porte 
j: To ve: a porte du cabinet du maître ; | à bis. cependant ie les avais |, us savez bien, maître, que yez.. Alors, j'exiged'autre argent Pierre s’approchede M. Devil |tiennette. Il passa sans voir 
1h l sc li sd ni à 7 He ee mich nr révus et a ais les révenir les dettes de jeu sont sacrées. | 4j; d'un air sombre E°°|lers et lui prodigue ses soins. la jeune fille, pâle comme sa 
1 _ . het ty cest qu'il|léger mouvement, accusèrent FE Mb e me re sl oh Vous me devez 100,000 francs, —Non, vous n'aurez ni mon! Enfin. il respire, ouvre les|Couronne de roses blanches et 
1È Et a affirma Pierre n'énit shperé de EL vous m'observiez depuis quel- ni lg . ans argent, ni mon étude, ni ma fille, |Y°Ux, regarde, et reconnaît Pier-|soutenue par sa mère, 

l tranquillement. l’'épais tissu ° Ferre 48 Pr | ques jours et comme je vous ob- PC ra Ur et à moi, |"°95 en êtes indigne. ne osrhh era der Le bruit des pas, affaibli ce- 
1 —(Ça c'est vrai. sh | M. Devillers.… ou |*TVais aussi, je voyais mes chan- D nu pe —Ah'! bien entendu, vous me lil las ne balbatia-t- | pendant par les tapis, lui fit 
f! —Âllons vat'en, dit Pierre| Bertreux ? ces de remboursement et de réus-|], moyen de le restituer en l’em- |retirez la main de votre adurable|  J’achevais un travail, répondit lourner a in. Elle speymt 
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PRENEZ LA 


Salsepareille de 


BRISTOL 


Elle est Prompte, 
Effective et Sûre. 


: 


Demandez à votre Fharmacien | 
ou à votre Fournisseur | 


| 


LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL. | 


WAGHORN'S GUIDE TP SRANELS 506 yly 


| DIE 
FEWLLETON DU MANITOBA. 


LEÂV ENDREDI 


Pierre éteiguit les lumfères. 
Les confidences de Baptiste lui 


L'impératrice douairière de Chine vient 


âge d'aller à l'école qui ne la fréquentent 


idée d'ouvrir une souscription pour offrir 
uns épée d'honneur au commandant Mar. 
chand, qui a si vaitlamment porté à Fachoda 
le drapeau de la France. Plusisurs jour” 
naux s'associent à celte idée, qui ne peut 
manquer d'obtenir un b3au succès. 


Les cinq juges de la cour supérieure de 
Puerto Rico ont prêté le serment d’allé- 
geance aux Etats-Unis. Ces magistrats 
feront prêter le même serment à leurs su- 
bordonnés, Les juges espagnols qui ne 
voudront pas prêter le serment d'allé- 
geance aux Etat-Unis seront renvoyés en 
Espagne. 


La lumière se fait sur les causes des dé- 
faites si lamentables des Espagnols dans 
la récente guerre. Cervera et oral, lors- 
qu'ils se sont rendus, n'avaient réellement 
rien de mieux à faire. Les cartouches 


| dont se servaient leurs soldats consistaient 


en un: enveloppe de fer remplie d'un mé- 
lange de poil et de poudre. Le 


Le ‘ Daily Mail” annonce que le gou- 


vernement français fera construire, en 1899, | 


Gondolier de la Mort”. 


Pendant les entr'actes, le cé- 


ter. 


— .- 


AFFAIRES MUNICIPALES 


MUNICIPALITÉ DE MCNTCALM 


Abstrait du procès, verbal de la séance 
du conseil de la Muaicipalilé de Montcalm 
tenue le ler octobre 1893. 

Présents: William Fraser préfet, P. R. 
Pelletier, Louis Ayotte, Aimé Beaubien, 
Alfred Brûülé, Onésine Lemire, Edward 
Davis, conseillers. 

Le préfet appelle le conseil à l’ordre et 
le Greffier donne la lecture du procès ver- 
bal de la dernière réunion, qui est adopte 
sur motion de M. P.R. Pelletier appuyé 
par M. Aimé Beaubien. 

Brûlé-Ayotte. Que Onésime Lemire soit 
autorisé à fournir les matériaux nécessaires 
pour faire un trottoir depuis chez Jacques 
Parent jusque chez le Docteur, distance 
d'environ trois cents et quelques pieds, 
comme celui qui est commencé. Adopté. 


Lemire-Brûlé. ‘Que le Sscrétaire tréso- 


rier soit autorisé à donner 


» 


instruction à 


|{rier de l'école St-Jsan-Baptiste Nord pour 
la balance de l'octroi Municipal de 1897, 


terrains autour de Québec. 
Les premiers irlandais s’établirent en Ca- 
nada en 1815. 


Î 
| 


L'IVROGNERIE 


Le Révd Père Guillet, O. M. I, 
curé de l’Egiise Sainte Marie de 
Winnipeg, appuie le Gold Cure 
d’Evans Pa la lettre suivante : 


Presbytère de Ste Marie, 
20 janvier, 1898. 
Mox CHER DOCTEUR, 

C'est avec plaisir que j'ap- 
prends que l'institut Gold Cure 
d'Evans est si bien établi dans 
notre belle ville de Winnipeg. 
Avant de venir ici, j'étais direc- 
teur d’une société de tempérance 
|à Montréal, et lorsque ni morale, 


4 


 raient désespérés. 


L'instut d’'Evans mérite la 


LIGNE PRINCIPALE. 


Ltd., MONTREAL 
Défies-vous des contrefaçons. 


LIBRATBLIE 
M. E. Keroack, 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 


En face de l'Hôtel Manitoba, Winnipeg 


Gants et Mitaines. 


suite chez 


Cet établissement comprend un grand | ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, 


assortiment de livres da classe, de iittéra- 
ture française et anglaise, fournitures de 
bureaux, cadres, images, objets de piété, 
livres de prières, elc., elc., le tout à très 
bas prix à cause de l'importation directe. 

Toute commande par la malle sera 
promptement exécutée, 

Remise spéciale au clergé, aux commis- 
saires et instituteurs. 1-8-98 


tées. 


Il demeura dans l'ombre, et 
bientôt s’abandonnant aux chers 
et doux souvenirs, il leur disait 
adieu, les retenant encore. 


Deux heures sonnèrent. Dix 
minutes s’écoulèrent, lentes com- 
me une nuit d’angoisses. Les 


diatement assombri : ce jet de 
flamme, un léger écart de la por- 
tière, permirent à Pierre de re- 
connaître Bertreux. Il avait enco- 


ui 
n'était pour moi qu’une pense 13 
ue vous me parleriez demain, 


rentes, peut en avoir de fort gra-|nuire. 


ves. 


Pendant que vous êtes là, en|lers avec violence. 


Et marchant vers le coffre-|mauvais ménage ; je ne veux pas |tendu un cri. et… 
l L | changer mes habitudes, et elle ne 
—$Si vous faites un pas, j'ap- | paraît pas femme à céder. 


fort, il s’apprêétait à l'ouvrir. 


air de plus en plus sombre, exé- 
—Allez-vous-en, fit M. Devil-|cutez-vous. 


Il M. Devillers se met alors sur 


—Vous m'avez sauvé la vie. 


SERA VENDU 


Bel Habillement en Serge noire pour $12.00 
en montant. 


Un choix énorme de Corps, Caleçons, Cols, Cravates, 


Par la liste des prix qui précède, vous pouvez vous faire 
une idée des profits que vuos réaliserez en faisant vos achats de 


C, A, GAREAU, 


BLOC HARGRAVYE, 


324, Rue Principale, Winnipeg. 


N'oubliez pas que toutes les commandes que nous rece- 
vons par la malle sont soigneusement et promptement éxecu- 


dez-moi ; je veux monter à ma 
chambre. Ne sonnez pas. Que 
ma femme ignore cette triste 


sage était incliné vers M. Devil- 
lers, avec une expression tout 


+ | ue : , S'il | Merci. Le misérable !.. à + 

| avaient causé une impression |portes des études s'ouvrirent [ji Compris. Je tenais à vous | 1] et vous fais arrêter vous plait, ajouta-t-il d’un ai i i i le fois tendre, filiale et respec- 
| ‘al sé : - , -t- r} Pierre fit . 

; pénible, mais il ne  partageait | presque sans bruit, des pas a-|#Cquitter.… envers moi-même. —Ah! ce serait drôle, dit Ber-|intime et familier, nous ne fe- . piles jamabt 7. 


pas ses craintes, et ne pouvait 
croire à tant de perversité. L'ap- 


mortis s’approchèrent et, bientôt, 


—Ce ne serait peut-être pas la 


treux en ricanant, cela ne ferait | rons point de bruit de cette Tup- 


rais des faits qui pourraient vous | Allons, dit-il, en s’avancant d’un 


—Je vous le promets, dit Pier-|tiennette le c 


Ce fut comme une vision, É- 


p-|prirent une autre direction. | Première fois que vous détourne- | bas honneur à votre étude ture de bans.. mais, nonobst : 6 ’incli x  . royant parti; car 
\ proche de son départ s'emparait Quelqu'un passa dans le cou-|riez des sommes à votre profit. Et se campant les mains dans cela me nuira Pam ar pos ee os euh de de ne ni tnt dead aire 
«, souverainement de toutes ses fa-|loiret,delà,pénétradansle cabinet | —Iln'y a pas que moi dans|les poches : Ma position est brisée; pour la| M. Devillers, en murmurant : Ja- glaces sans tain qui servaient de , 
11 cultés et ne laissait place à au-|du maitre. Une main audacieu- | l'étude. dit-il d'un sir perfide ;| A ma décharge, je dévoile-|refaire il me faut de l'argent. | mais. | _— 
è cun autre sentiment, se alluma un bec de gaz, immé-|et ce départ, sans raisons appa-| 


—<C'est bien! Maintenant ai- 


(A Suivre) 


